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Lorsque vous recevrez ce bulletin, nous aurons célébré Pâques, 
la fête la plus importante des chrétiens. Pour les « ressuscités » 
que nous sommes, le chemin est largement ouvert, Jésus nous 
entraîne dans sa Résurrection. L’espérance nous habite. 
 

Ressusciter, donner sa vie par amour, ces mots résonnent parti-
culièrement en nos cœurs, avec ce que notre pays vient de vivre.  
 

Bientôt, la Fraternité va tenir son assemblée générale annuelle.  
Pèlerinage à Lisieux, chemins de Croix organisés par la fraternité 
du Havre : depuis longtemps, notre Fraternité est familière de  
sainte Thérèse de l’Enfant Jésus. Un peu plus de deux ans  
après la canonisation de ses parents, Louis et Zélie Martin,  
et afin de les connaître un peu plus, cette fois-ci, nous avons  
choisi de nous retrouver à Alençon, berceau de la famille Martin :  
« Le bon Dieu m’a donné un père et une mère plus dignes du ciel 
que de la terre », confiait Thérèse. 
 

« Si toute la vie de Sainte Thérèse est guidée par son « vivre  
d’amour », c’est d’abord l’expression vivante de ce qu’elle a  
découvert au cœur de sa famille. (…) C’est dans sa famille que 
Thérèse trouve le terreau qui fera éclore sa sainteté. »1 souligne 
Monseigneur Jean-Claude Boulanger. Louis et Zélie ont éveillé 
leurs enfants à la vie spirituelle.  
 

En octobre 2014, notre aumônier national écrivait : « A l’instar  
de Thérèse, il nous est bon de prendre conscience que notre  
vocation de chrétien a besoin d’un environnement qui lui soit  
favorable pour grandir et pour s’épanouir. Plus les fondations  
sont bonnes, plus le croyant peut tenir debout et rayonner.  
Nos familles sont le socle sur lequel les plus jeunes doivent  
pouvoir compter pour leur épanouissement. » 
 

Oui, la sainteté peut être vécue dans l’ordinaire de la vie familiale, 
dans ses joies et dans ses épreuves et difficultés.  
La famille, « une communauté de vie et d’amour »,  
La famille, « un lieu pour s’en remettre à Dieu»... 
       Marie-Françoise Decoux 
(1) « Louis et Zélie Martin. La joie du don », Mgr Jean-Claude Boulanger, Parole et Silence 

FRATERNITE SAINT JEAN BAPTISTE 

Dieu aidant,  

nous libérer de nos addictions : 
Alcool, drogues... 

www.fraternitesaintjeanbaptiste.org 
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FRATERNITE SAINT JEAN BAPTISTE 
ASSEMBLEE GENERALE  

13, 14, 15 avril 2018 
ALENÇON—MAMERS- 

NEUFCHATEL-EN-SAOSNOIS 

«  La famille, un lieu pour s’en remettre à Dieu,  
à l’exemple de la famille de Jean le Baptiste et de celle de Thérèse Martin.  

Et dans tout cela, l’alcool, les addictions ? » 
 
Vendredi 13 avril 2018 : arrivée à Alençon des pèlerins en voiture ou en train 
En cas de retard sur le trajet ou de souci pendant votre pèlerinage, n’hésitez pas à appeler 
les sœurs de la Maison Famille Martin au 02 33 26 09 87 –  
 
Vers 12h - Accueil au sanctuaire d’Alençon par des bénévoles du sanctuaire  
 Salle de la Providence 26/28 rue de la Poterne – derrière la Basilique    
 12h : Messe à la Basilique pour ceux qui le souhaitent et, pour tous, repas tiré du sac, 

salle de la Providence. 
 14h : Sur les pas de la famille Martin (Parcours guidé) 
 14h La maison familiale 50 rue saint Blaise (environ 1h/1h15) Elle se situe à 10 minutes 

à pied de la basilique. 
 15h30 Parcours commenté dans la ville et le Pavillon, passage rapide dans la basilique. 
 17h45/18h Arrivée à Neufchâtel-en-Saosnois pour l’hébergement   

à la Maison familiale des Soeurs-de-l'Enfant-Jésus.  
 4 Place Maxime Boisseau 72600 Neufchâtel-en-Saosnois. 
 Dîner et veillée avec les sœurs.  

 
Samedi 14 avril : 
Matin : Neufchâtel-en-Saosnois  
 Témoignages et conférence 
 Déjeuner 
Après midi : Alençon  
 14h30 : Visite de la basilique d’Alençon et conférence par Guy Fournier, diacre 

 (Pastorale de la santé du diocèse) : « La famille est un lieu pour s'en remettre à Dieu  
 à l'exemple de la famille Martin... et les addictions au milieu de tout cela ? »   

 Visite à Sémalée, lieu où Thérèse a vécu chez sa nourrice pendant plus d’un an. 
 18h : Retour à Neufchâtel-en-Saosnois et messe  
 19h : Dîner suivi d’une veillée-partage après le dîner 
 
Dimanche 15 avril : A Mamers  
 9h30 : Assemblée générale : 70, bis rue du 115 ème R.I. 72600 Mamers   
 11h : Messe à l’église Notre-Dame (Mamers) 
 12h30 : Repas à la paroisse de Mamers puis retour chez nous.  
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La rencontre entre Jean-Baptiste et Jésus 

est unique, singulière. Elle se vit au plus 

intime de chacun. Le témoin s’approche 

avec discrétion et avec humilité de l’identité 

de celui qu’il annonce.  

Il reconnaît en lui qu’il est l’Agneau de Dieu, 

le Fils de Dieu, sur qui repose l’Esprit  

(Jn 1,33-34).  

Jésus, lui, ne craint pas de s’approcher du 

témoin avec la même discrétion, la même  

humilité pour demander le baptême.  

 

Une relation d’amitié 

Une véritable relation d’amitié se noue entre 

Jean-Baptiste et Jésus qui saura reconnaître 

en lui « la lampe qu’on allume et qui bril-

le » (Jn 5,35), « le plus grand des prophètes 

né d’une femme » (Mt 11,11) et « cependant 

le plus petit dans le Royaume est plus grand 

que lui. » Depuis les jours de Jean le Baptis-

te, jusqu’à présent, « le Royaume est assailli 

avec violence et ce sont les violents qui l’em-

portent » (Mt 11,11-12).  En reconnaissant la 

grandeur de Jean le Baptiste, Jésus vient 

aussi souligner l’importance de s’engager  

activement, avec force, pour s’emparer du 

Royaume : « La porte est étroite ». 

 

L’ami de l’époux 

Dans cette réciprocité de sentiments, Jean  

se situe en « ami de l’époux ». Cette image 

de l’époux nous entraîne au cœur de l’ensei-

gnement des prophètes. L’époux, c’est le nom 

même de Dieu qui exprime son amour pour 

son peuple Israël, pour chaque créature. 

Epoux toujours fidèle alors que son épouse 

est bien souvent infidèle (Os 1-3).  

L’Alliance prend ici un caractère nuptial que 

DIMINUER POUR QU’IL GRANDISSE  
 3 

L’humilité, c’est quoi pour moi ?... Je la vis comment ?...  
A cette troisième étape, le père Guy Sionneau nous invite à poursuivre 

notre marche sur les pas de Jean Baptiste, notre saint patron, l’humble 
ami de l’époux. Laissons-nous interpeller par ces questions... 
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Jérémie saura reprendre : « Je me rappelle 

l’affection de ta jeunesse, l’amour de tes fian-

çailles, tu me suivais au désert » (Jr 2,2).  

Le Cantique des Cantiques, sous un  

mode allégorique, chantera un amour entre 

l’Époux et l’épouse fort comme la mort. 

En répondant à ses disciples qui s’interrogent 

sur la véritable identité de Jésus qui baptise, 

Jean-Baptiste n’ignore pas tout ce contexte 

biblique dans lequel s’exprime la relation  

d’époux à épouse. Sa réponse révèle la pro-

fondeur de l’amitié qui l’unit à Jésus : « Un 

homme ne peut rien recevoir, si cela ne lui a 

été donné du ciel. Vous-mêmes, vous m’êtes 

témoins que j’ai dit : Je ne suis pas le Christ, 

mais je suis envoyé devant lui. Qui a l’épouse 

est l’époux ; mais l’ami de l’époux qui se tient 

là et qui l’entend, est ravi de joie à la voix de 

l’époux. Telle est ma joie, et elle est complète. 

Il faut que lui grandisse et que moi, je décrois-

se » (Jn 3,26-30). 

Avec ses paroles que l’évangéliste Jean nous 

rapporte,  Jean-Baptiste nous trace le chemin 

d’une véritable amitié avec Celui que nous 

voulons suivre, Jésus. D’ailleurs, la trace  

est faite maintenant, et Jean-Baptiste s’efface 

en laissant ses propres disciples s’attacher à  

Jésus (Jn 1,35-37).  

 

Que dire de cette d’amitié que nous som-

mes appelés à vivre à la suite de Jésus ?... 

Elle est un don, elle ne dépend aucunement 

de nos mérites. Elle se vit dans la gratuité.  

Elle est relation d’amour : Jésus, l’Époux,  

se donne à celui ou celle, à l’épouse qui veut 

bien écouter (obéir) [la dimension mystique 

de notre vie de baptisé]. Elle est ravissement, 

joie en plénitude.  

Mais entrer dans cette relation d’amitié avec 

Jésus lui-même, une condition : diminuer, 

« se perdre », s’abandonner, se détacher  

de son moi, devenir comme Jean-Baptiste, 

l’humble ami de l’époux. 

     Père Guy Sionneau 

A LA TELE  
La Soif de vivre 
 

Téléfilm [2016] suivi d’un débat « Alcool, un tabou  
français ? » diffusé sur France 2 le 7 février 2018 
 

Lisa, jeune mère de famille, se remet à boire 
après des années d’abstinence. Pour Vincent, 
son mari, et Thomas, son fils de 11 ans,  
commence aussi une plongée en enfer.  
Claude Kleim interprète avec sensibilité  
cette femme en détresse, impuissante devant  
l’alcool. Les difficultés de l’entourage sont  
également abordées avec justesse.  

AU CINEMA 
L’Apparition  Film de Xavier Giannoli 
Une jeune fille dit avoir reçu un message de la 
Vierge. Confronté au rigorisme, voire à l’incré-
dulité, de la commission d’enquête du Vatican, 
à l’emballement médiatique et au risque  
d’escroquerie, le journaliste mandaté par le  
Vatican pour participer à l’enquête, pressent 
qu’il y a pourtant une vérité, mais laquelle ? 
C’est toute sa quête que relate le film.  
Passionnant et émouvant.   F. Desmur  
Ce film m’a beaucoup plu. Malgré sa durée, 
on ne voit pas le temps passer. On est trop 
pris à connaître la vérité.  Christiane Blanc,  
   Fraternité Toulouse-Auterive 
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Marie-Patricia, notre oiseau des îles,  

s’est envolée vers le Paradis, trois jours avant Noël.  

Elle n’avait que 42 ans. 

Ce départ inattendu et brutal nous a touchés  

en plein cœur. Notre chagrin est immense.  

Elle nous manque déjà. 

Nous ne l’entendrons plus chanter, ni rire, ni prier, 

 bien qu’au ciel, elle ne sera pas inactive.  

Elle est devenue un puissant intercesseur,  

elle qui savait si bien prier l’Esprit Saint. 

Pendant 15 ans, nous l’avons vue lutter contre l’alcool, 

avec des périodes d’abstinence où nous avions  

le bonheur de la retrouver telle qu’elle était :  

vive, enjouée, rieuse et pleine d’amour pour les autres.  

Ce que nous retenons d’elle, c’est sa grande générosité, 

sa délicatesse. Elle aimait faire plaisir.  

Elle invitait facilement les membres de la fraternité  

à prendre un café chez elle ou à partager un repas… 

Elle n’oubliait pas les anniversaires,  

certaines d’entre nous la voyaient arriver  

avec un gâteau qu’elle avait confectionné elle-même…  

L’une d’entre nous se rappelle cette délicatesse qu’elle 

témoignait vis-à-vis de son mari malade. 

Elle aimait cuisiner et partager les recettes  

de sa région, « l’île de la Réunion ». 

Et puis ces derniers temps, nous l’avons vue changer, 

s’assombrir. Il y avait quelque chose de brisé en elle,  

le découragement s’était emparé d’elle.  

Elle a été aidée par la plupart des membres  

Hommage de la fraternité du Havre à son amie, Patricia 
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de notre fraternité : l’une savait l’écouter, l’accueillir  

à n’importe quelle heure de la journée, elle a eu  

le bonheur de la voir la veille de sa mort,  

comme si elle était venue lui dire au revoir. 

D’autres encore partageaient le repas avec elle, 

 notamment le jour de son anniversaire.  

Nous aurions tous une anecdote à raconter. 

Elle participait aux voyages à Lisieux  

et aimait porter la croix lors du chemin de croix.  

Elle se confessait régulièrement,  

ce qui l’aidait à vaincre ses vieux démons.  

Lors de fêtes, à la galette des rois,  

elle arrivait les mains pleines de gâteries ….. 

Nous n’avons pas pu la revoir une dernière fois,  

mais nous nous sommes retrouvés autour du  

cercueil pour prier et chanter comme elle savait  

si bien le faire, avant qu’elle ne s’envole vers son île  

où elle repose près de son Papa.  

Elle est partie en emportant  un peu de notre cœur.  

Nous espérons qu’elle a trouvé la Paix  

près de ce Dieu Amour qu’elle priait tant. 

Au revoir Marie-Patricia, sois en Paix, nous t’aimons. 

 La fraternité de Paris confie à votre prière  
Marie-Claire Nayl, maman de notre ami  
Claude qui fait partie de la fraternité depuis 
1994. Elle s’est éteinte des suites d’un  
cancer le mardi 20 mars, à 3 heures du  
matin. Arrivé de Paris, lundi 19, Claude  
a pu passer l’après-midi auprès de sa ma-
man, à l’hôpital de Nantes.  

Il y a dix ans, un accident l’avait handicapée 
gravement. Tétraplégique, elle a lutté toutes 
ces années, avec foi et courage, soutenue  
par l’amour de son mari et de ses enfants.  
Ses obsèques ont eu lieu mardi 27 mars  
à Pornic. Nous pensons très fort à Claude  
et à sa famille.  

 Huguette le Berre de  
la fraternité du Finistère  
a perdu sa maman. Nous 
pensons à Huguette, à 
Jean-Pierre, son mari,  
ainsi qu’à toute leur  
famille dans le chagrin.  

 Marguerite de la frater-
nité du Morbihan vient de 
perdre son fils, Claude. 
Les obsèques de Claude 
ont eu lieu à Lanester le 
samedi saint. Portons-les 
dans la prière.  
 

 Henri de la fraternité de 
Valenciennes est dans la 
peine, sa belle fille vient 
de décéder d'un cancer, 
elle avait trois jeunes  
enfants. Nous prions pour 
son mari et les siens.  

En ce temps 
pascal, juste 
avant l’im-
pression du 
bulletin, nous 
apprenons 
leur peine...  

« Si en effet, nous croyons 
que Jésus est mort  
et qu’il est ressuscité,  
de même aussi ceux qui 
sont morts, Dieu à cause 
de ce Jésus, à Jésus les  
réunira. » 1 Th 4, 14 
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Ces quelques mots de la petite Ber-
nadette, […] ont immédiatement rete-
nu mon attention, tant ils m’ont paru 
éclairer la vie de nos fraternités. […] 
Je prie l’Esprit Saint de m’aider à 
vous faire comprendre cette modeste 
phrase prononcée d’abord en patois 
de Bigorre  […]. Quoi de plus courant 
[…]  que les mots « regarder » et 
« personne » et pourtant aussi, quoi 
de plus mystérieux que « regarder », 
c'est-à-dire  cet acte par lequel je me 
tiens devant un monde dont j’essaie 
de connaître la vérité ou devant une 
personne dont j’essaie de saisir le 
secret, sans en abolir le mystère? 
Quoi de plus profond et de plus ex-
pressif qu’un regard ? […] Et s’il y a 
une relation évidente entre la person-
ne et le regard où elle s'exprime, en-
core y-a-t-il bien des manières de 
s’exprimer et de regarder les autres. 
On peut d’un regard renvoyer aux 
autres une image qui les déforme, qui 
les exalte  ou les désespère, qui les 
libère ou qui les asservit, qui peut les 
perdre ou les sauver. 
[…] Nous sommes en 1858, plus de 
cinquante après la Révolution françai-
se. Deux autres révolutions (1830 et 
1848) ont accru la prise de conscien-
ce par le peuple de l’injustice de ce 
monde […]. Qui pourrait penser que 
dans ce contexte, la visite de Marie à 
Bernadette n’est pas d’actualité ? Elle 
l’est encore aujourd’hui. La leçon […] 
peut aujourd’hui encore nous éclairer 
dans le champ plus spécifique où 
s'exerce notre fraternité.  […] Nous 
nous regardons tous comme des per-
sonnes. Cela entraîne pour le fonc-
tionnement de nos groupes et nos 
conduites personnelles des exigences 
que je résumerai en trois points. 
Une exigence personnelle de  
vérité. Regarder les autres comme 
des personnes, c’est d’abord se com-
porter soi-même comme une person-
ne, en faisant face, de manière res-
ponsable, à la situation que nous vi-
vons. Cela suppose […] que nous 

ayons le courage de nous regarder tel 
que nous sommes, que nous appre-
nions à parler vrai avec les autres et 
que nous acceptions d’ouvrir les yeux 
sur ce que les autres nous dévoilent 
[…]. 
Une exigence de respect mutuel. 
Le respect est la distance que je dois 
accorder à autrui et que je réclame 
pour moi-même, si je veux pouvoir 
coexister en paix avec lui. Je ne peux 
me contenter d’ouvrir les yeux sur 
moi. Il me faut aussi accepter de ren-
dre à celui que je rencontre le service 
de l'aider à se mieux voir . Entreprise 
délicate […] Suivant les cas il faut 
avoir le courage de parler ou pour se 
taire, avoir assez de discernement 
pour saisir l'impact d’un mot au de-
meurant parfaitement exact et assez 
de modestie ou d'humilité pour laisser 
à un autre, mieux placé pour le faire, 
la charge de parler […]  
Le mot de Bernadette au commissaire 
de police ou au juge de Lourdes qui 
se récriaient qu’elle n’allait pas leur 
faire croire ce qu’elle leur racontait, 
me parait parfaitement de nature à 
couper court à ces entêtements inter-
minables et inutiles: « Je ne suis pas 
chargée de vous faire croire. Je suis 
simplement venue vous informer. »  
Enfin une exigence de liberté. Cette 
exigence, qui doit devenir une aspira-
tion et une invocation, est au fonde-
ment de notre fraternité. Nous ne sau-
rions être des frères si nous ne regar-
dons pas l'autre avant tout comme 
une personne dont l'essence même 
est la liberté. 
Nos réseaux, nos groupes et nos  
réunions n'attendent les changement 
de comportements que nous souhai-
tons, ni de l'action certes efficace de 
médications, de conditionnements,  
ni de la séduction  d'une prise en 
charge conviviale, mais d'une démar-
che libre, seule digne d'une personne. 

«  Voulez-vous me faire  
la grâce de ... » 

ELLE M’A REGARDEE COMME UNE PERSONNE 

Notre cher Louis Gallard 

s’est éteint au petit matin le 

5 mars 2018 à son domicile 

de Vichy (Allier).  

Louis a été un compagnon 

sûr et fidèle de la Fraternité, 

aux côtés de son épouse 

tant aimée, Marie-Claude, 

vice-présidente, puis prési-

dente de la Fraternité.  

D’abord engagés à Paris,  

ils se sont installés dans 

l’Allier, où tous deux ont 

contribué à faire naître une 

fraternité vivante.  

Lors du pèlerinage de la 

Fraternité à Lourdes, en 

2008, Louis avait donné un 

enseignement sur les mots 

simples de Bernadette : 

« Elle m’a regardée comme 

une personne ».  

En hommage à ce que nous 

avons reçu de Louis, nous 

en publions ici quelques 

extraits ; dans ce texte, il fait 

le lien avec les exigences  

de notre vie en fraternité.  

Merci Louis ! 
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Cotisation 2018 à l’association : 15 € 
Pensez à donner le montant de votre cotisation 2018 et 
de votre abonnement de préférence à votre responsable 
diocésain sinon envoyez-le à la trésorière nationale,  
Marie-Laure Millet, 18, Chézeauneuf, 36320 Villedieu-
sur-Indre  Courriel : marielaure.milletcave@gmail.com   
Tél. 02 54 26 58 77   

Bulletin trimestriel  ISSN 1154-475 
Abonnement 2018, 1 an : 11,50 € pour envoi postal ou 5 
€ par envoi pour envoi par mail. Le numéro : 2,90 €   
Comité de rédaction et suivi du site Internet :  
Françoise Desmur, Marie-Françoise Decoux, Jean-Pierre 
Dorchêne, Marie-Elisabeth Lafaille, Monique Jorrot.  

 22 FRANÇOISE DESMUR (PROVISOIREMENT)  

coordonnées : voir page 1. 

 29 JEAN-BAPTISTE STÉPHAN  
jeanbaptiste.stephan@wanadoo.fr  Tél. 02 98 91 56 19 
1 rue du Stade  29710 Landudec  

 31 CHRISTIANE BLANC  
zidanette.blanc19@orange.fr  Tél. 06 15 61 48 35 

 35 MARCEL YARDIN 

marcel.yardin@wanadoo.fr  Tél. 02 99 80 05 58 

15 rue des Sports  35120 Épiniac 
 36 MARIE-LAURE MILLET  
marielaure.milletcave@gmail.com Tél. 02 54 26 58 77  

 37 P. GABRIEL CHAIGNEAU  

Tél. 06 15 75 09 85 gabrielchaigneau@orange.fr   

1 rue Charles Lindberg   apt 14  37000 Tours  

 56 MAÏTÉ LASBLEIZ       
Tél. 02 97 65 56 33 
29, rue des Caprelles  56260 Larmor-Plage  

 57 JEAN-MARIE BIVERT  

Tél. 03 55 00 00 17  - 07 81 74 76 24 
78 rue de Pont-à-Mousson 57950 Montigny-lès-Metz 
 59 SR MARIE YVONNE LE GALL 
mylegall1@yahoo.fr Tél. 06 58 09 32 99  

 64 MICHÈLE LAFARGUE 

14 Avenue Pasteur 64200 Biarritz 
michele.gassianlafargue@orange.fr 
Tél. 06 71 22 66 36 / 05 59 24 76 55. 

 75 MARIE-ELISABETH LAFAILLE 
marielisabeth.lafaille@yahoo.com Tél. 06 86 80 16 18  
 76 MARIE-THÉRÈSE CAMIER,  
41 rue Raymond Guénot 76600 Le Havre 
—tél:02 76 32 85 49  
camier.mariethe@gmail.com 

 94 JEAN-PIERRE DORCHÈNE  
jeanpierre.dorchene@free.fr  Tél 06 81 42 94 07 
 

www.fraternitesaintjeanbaptiste.org 

Responsables des fraternités 
 diocésaines 

TU ME RELÈVES… 
 

Quand tout va mal  
Que l'horizon s'assombrit 

L'âme hivernale 
De mon cœur s'alourdit 

 
Tout immobile 

J'attends sur cette île tranquille 
Qu'enfin tu viennes 

Prenant part à ma peine 
 

Tu me relèves 
Et je contemple la terre 

Tu me relèves 
Et j'affronte les mers 

 
Je me sens fort 

Quand tu me prends dans tes bras 
Tu m'emmènes alors 

Au-delà de mes peines 
 

Tu me relèves 
Quand je n'ai plus d'envie 

Tu me relèves 
Même quand nos cœurs dévient 

 
Mais te voilà 

Qui m'ouvre un monde  
de splendeurs 
Auprès de toi 

J'entrevois le bonheur 
 

De Josh Groban, traduit en français et interprété par Michael Landerno.  
 

Prière lue par Jean-Loup Nancy, à Lisieux, lors du Chemin 
de Croix de la fraternité du Havre, le 10 mars 2018.  


